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Limoges – Rue de la Roche au Go
Opération préventive de diagnostic (2018)
Christophe Maniquet
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Inrap
1 Dans le cadre d’un projet de construction d’une maison individuelle, au sommet d’un
plateau dominant la Vienne et en bordure de la rue et du chemin de la Roche au Go à
Limoges, un diagnostic archéologique a été prescrit. Les parcelles situées à l’est ont fait
l’objet récemment de diagnostics et même d’une fouille archéologique qui a mis en
évidence un sanctuaire antique périurbain. En outre, les observations faites depuis la
seconde moitié du XIXe s. témoignent de l’existence au nord et à l’est de ce secteur de
riches et abondants vestiges antiques.
2 Six sondages ont été ouverts dans la partie prescrite de la parcelle HV 848. Les résultats
sont  clairement  positifs,  les  vestiges  mis  au  jour  consistant  principalement  en
maçonneries  gallo-romaines  appartenant  visiblement  à  des  édifices  semi-enterrés
s’ouvrant à l’ouest, vers le chemin de la Roche au Go actuel. La première constatation
est  l’absence  de  vestige  antérieur  à  l’époque  romaine  dans  l’emprise  prescrite.
L’installation la plus ancienne semble consister en une vaste et profonde excavation qui
pourrait  être  interprétée comme une carrière.  Les  premiers  remblais  sus-jacents  se
sont révélés relativement charbonneux et riches en mobilier céramique de la première
moitié du IIe s.  de notre ère.  Ce mobilier pourrait  provenir du sanctuaire voisin.  Les
premières constructions semblent matérialisées par des structures porteuses légères,
associées à des niveaux de sol de terre battue.
3 À une période mal définie, l’implantation d’un grand bâtiment, en bordure du chemin
de la Roche au Go, a nécessité le décaissement de la paroi du vallon vraisemblablement
pour permettre un accès de plain-pied depuis l’ouest. Sur le sol taillé dans la roche
reposait  un  niveau  de  destruction  riche  en  gros  fragments  de  tuiles.  Lors  de
remaniements ultérieurs, plusieurs maçonneries semblent témoigner d’une extension
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de la construction vers le sud. Aucun élément ne permet de proposer une fonction pour
cet  édifice.  Si  sa  date  de  construction  reste  difficile  à  établir,  en  l’état  actuel  des
observations, sa période de destruction et d’abandon l’est encore davantage. Aucune
trace d’implantation médiévale ou moderne n’a été distinguée. Ces parcelles sont sans
doute utilisées comme jardins surplombant la Vienne depuis très longtemps.
4 Ce  secteur  en  bordure  d’Augustoritum recèle  des  informations  majeures  pour  la
compréhension de l’organisation et de l’évolution de l’agglomération antique : sur cette
zone de passage obligé pourraient se développer des édifices assurant une fonction
d’accueil, de commerce, ou encore de contrôle.
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